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L.J. Rivet : un pionnier de 
l'industrie touristique du Québec
Pierre Mayrand’

Lors de la création du Centre 
d’études du tourisme à l’UQAM, 
sous l’impulsion de P.-O. 
Courtemanche, et de l’institu­

tion desjoumées québécoises du tounsme 
culturel, en collaboration avec Louis Jolin, 
et enfin de l’Association technique du tou­
risme (premier regroupement de profes­
sionnels du tourisme), il apparut rapide­
ment qu’il serait utile d’entreprendre et de 
diffuser des recherches sur les origines de 
l'industrie touristique au Québec, dans une 
perspective culturelle ouverte par la Dé- 
ciaratian québécoise du tourisme culturel. C’est 
ainsi que naquit, en 1978, au sein du Groupe 
de recherche en patrimoine de l’UQAM, une 
première étude sur la première agence de 
voyages et la première publication touristi­
que au Québec, mise sur pied par Louis 
Joseph Rivet, à partir de 1901, jusqu’à son 
association avec l’un des grands du tou­
nsme québécois moderne, soit Jules Hone 
vers 1911, et la première édition du Tou­
riste en 1912. Cette étude publiée dans 
Documents: Patrimoine et arts anciens 
du Québec, en septembre 1978, devait 
être suivie d’autres études et d’autres pro­
jets de diffusion auprès des intervenants 
touristiques. Seuls paraîtront, Les lieux et 
l’architecture de villégiature au Québec: 
histoire et phénomène (1985)0> et plu­
sieurs événements muséologiques organi­
sés par le Groupe de recherche en patri­
moine autour du thème Le voyage en fo­
lie (1985)®. Nous avons pensé que les 
textes de hase de la publication restreinte 
de 1978 étaient suffisamment instructifs 
pour en proposer la reproduction intégrale 
dans la présente édition de Téoros. Nous 
ne pouvons que souhaiter une reprise des 
recherches selon l’approche qui fut la nôtre 
il y a dix-sept ans: «D faut souhaiter que 
cette modeste contribution à la connais­
sance de notre patrimoine touristique té­
moignera de l’importance accordée aux 
aspects culturels du tourisme dès l’origine,

Monsieur FSerre Mayrand est membre fondateur 
du Centre d'études du tourisme et professeur en 
patnmome et -nu$éo<oç»e â l'Umvererté du Québec 
à Montréal.

de même qu’à ceux de l’entreprise touristi­
que, pour qu’ainsi, nous puissions nous 
inspirer de ces attitudes dans l’adoption de 
moyens pour améliorer la qualité des voya­
ges... celle-ci se voulant avant tout, hu­
maine et créatrice» (Groupe de recherche 
en patrimoine, document no 5, septembre 
1978, remerciements).

Louis Joseph Rivet : témoin d'une 
époque du voyage au Québec

Le tourisme n’est pas un phénomène ré­
cent au Québec. D remonte, dans sa forme 
organisée, au début du XIX' siècle. Il est 
d’abord constitué presque exclusivement 
parle tounsme réceptif, composé en grande 
partie, d’une clientèle américaine. L’attrait 
tounsnqueduHautetdu Bas-Canada—la 
pénétration se faisant par le Richelieu et les 
principales voies de bifurcation vers l’Est 
(Québec et sa région: Kamouraska en aval 
et Pointe-au-Pic) et vers l’Ouest (Mille Iles 
et Lac Ontario) — se faisant à partir de 
Montréal, d’où la concentration dans cette 
vrille de nombreuses entreprises de navi­
gation.

La poussée américaine, la formation d’une 
bourgeoisie canadienne, le perfectionne­
ment des moyens de transport (Montréal- 
Québec en 24 heures, par bateau) contri­
buent à la création, très tôt, de sites de 
villégiatures réputés, tel que Cacouna. La 
renommée de ces si tes, ta n t pour 1 eur bea uté 
que pour la société qui en fera ses lieux 
d’élection, de même que les particularités 
de la paysannerie canadienne-française 
(facilité de services, traditions et langue) 
entraînent une multiplication étonnante 
de manuels et autres formes de guides 
touristiques dans lesquels sont décrits les 
sites et monuments, de même que sont 
proposés des circuits et présentées les 
conditions de séjour et les installations 
d’accueil faisant ainsi la promotion des 
entreprises.

La création de réflexes touristiques au 
Québec et d’une tradition d’affaires pour 
les agences qui les alimentent, se converti­
ront en une vogue pour le tourisme à 
l’étranger aussitôt que des moyens 

sécuritaires de navigation apparaîtront 
Cette transition correspond également à la 
richesse des villes, à la levée des blocus, à 
l’avènement de l’immigration massive (on 
transportait les touristes et l’on ramenait 
des immigrants) et à l’ouverture interna­
tionale du Canada trouvant sa première 
identité lors du pacte de la Confédération.

Le rétablissement de relations soutenues 
avec le dergé et avec les grandes capitales 
chrétiennes du monde (Paris et Rome) — 
liens qui se traduisent egalement dans 
l’architecture et le décor (églises de 
Bourgeault, décor du château Dufresne, à 
Montréal, décor peint et verrières des 
églises...) de même que l’apaisement du 
Moyen-Orient (Ter re-Sa inte), conduiront 
de plus en plus de Québécois (dientèle 
cléricale et son entourage) à entreprendre 
un voyage à l’étranger. Alors que le tounsme 
de villégiature de type réceptif ou indigène 
commence à décliner au début du XXe 
siède — la dispanuon progressive des 
gui des en témoigne—le voyage à 1 ’étra nger 
prend de plus en plus de place.

C’est dans ce contexte que naissent les 
entreprises de Louis Joseph Rivet puis de 
Jules Hone. L’originalité de celles-ci est 
liée à leur caractère francophone et aux 
moyens quelles adoptent afin de se faire 
connaître. Le rôle culturel joué par ces 
agences est imponant: elles diffusent dans 
le public, soit par la Presse, soit par leurs 
dépliants, une information articulée sur les 
pays de destination, contribuant ainsi à une 
plus grande ouverture du grand public 
Québécois vers les réalités étrangères. Cette 
information complète ainsi l’éducarion 
populaire transmise à l’occasion des foires 
saisonnières (cirques, théâtres...) et des 
expositions universelles alors très en vogue 
a cene époque.

On peut émettre l’hypothèse, également, 
que l’action des entreprises Rivet et Hone 
aura contribué à l’éclatement des privilèges 
de voyage — réservés jusqu’au XXe siècle 
aux classes aisées (commerçants, industriels, 
entrepreneurs de voyage étrangers, issus 
de mil leux a nglophones pour la pl upa n)— 
et leurs accessibilités aux classes moyennes 
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et rurales par le biais des pèlerinages, «forme 
particulière de tourisme»* comme le décrit 
Roger Bricrc.

L’utilisation des mass média comme ins­
trument depromodon touristique, la forme 
delà publicité qui emprunte un caractère et 
un dynamisme qu’on lui retrouve encore 
aujourd’hui (chronique du voyage, format 
du dépliant, annonces publicitaires, re­
cherche de tarifs adaptés à différentes 
bourses, technique de l’extension du voyage, 
souci d’offrir un maximum de services dans 
un minimum de temps...). Pour tous ces 
motifs l’entreprise Rivet, puis l’entreprise 
Rivet-I lone, représentent une valeur sym­
bolique pour l'histoire touristique au 
Québec.

C’est ce qui a amené le Croupe de recherche 
en patrimoine à entreprendre cette étude 
et a présenter dans sa version intégrale le 
texte de l’édition spéciale du numéro Le 
Touriste 1907. Cette recherche s’inscrit 
dans un cadre plus étendu qui est celui des 
rapports entre l’activité touristique et la 
société québécoise au début du XXe siècle, 
1900-1930, environ. Les résultats que 
nous livrons dans cette publication restent 
sommaires mais nous apparaissent tout de 
même révéla teurs de I *i mportance que nous 
devons lui accorder. Les hypothèses que 
nous avons posées au départ demandent 
encore temps et approfondissement; ainsi 
reste-t-il un important travail à accomplir 
afin d’en arriver à une compréhension 
globale du phénomène touristique dans ce 
début de siècle et de ses mécanismes parti­
culiers de fonctionnement. Il nous faudra 
a voi r accès à des sources de documentation s 
plus complètes et à caractère économique 
afin d’y parvenir. Une analyse exhaustive 
des contenus descriptifs, publicitaires, 
commerciaux et iconographiques du 
Touriste (éditions successives) est en cours 
et nous entreprenons, parallèlement, 
l’analyse et l’étude du «touriste* de 
Fraserville afin de déterminer les 
paradigmes du tourisme régional et inter­
national au Québec pour la période qui 
nous concerne. Nous rendons ia hommage 
à la thèse de monsieur Roger Bnère qui 
ouvrait en 1967 les voies de la recherche en 
histoire du tourisme au Québec. La pré­
sente édition de Documents s’adresse à 
tous les intervenants touristiques et cultu­
rels, souaeux de parfaire leur connaissance 
denotrepatrimoinenanonal. Nousaurons 
atteint notre objectif actuel si nous réus­
sissons à leur communiquer cet intérêt et à

AGENCE DES VOYAGES

RIVET

L. J R/VET. DIR
* 13 BOULEVARD ST.LAUAtNT

I MCN’RlAl. CAN

On voie ici h focale de l 'Agencc de voyage Rivet sur une page de publicité du premier numéro de la revue 
* Le Touriste *», publiée en 1907 a Montreal par Louis Joseph Rivet. Photo urée de la rcproducuon de cette 
revue par le Groupe de recherche en patrimoine de l'UQÆM, en 1978, dirigé par P Mayrand

les associer à notre enquête sur les origines 
du tourisme contemporain au Québec.

Première période : les années 
d'apprentissage, 1875-1902

La littérature tourisnque au XIX' siècle: au 
cours du XIX' siècle, un grand nombre de 
guides touri s tiques sont publiés à Montréal 
et a Q uébcc. Leurs a u teu rs ne peuven (être 
qualifiés de spéadutes en manère de tou­
risme national et international, car à l’épo­
que, aucune agence, aucune école ne dis­
pense une formation quelconque dans ce 

domaine. Ce sont alors des chroniqueurs, 
des fournalistes ou, tout simplement, des 
amateurs qui, comme L.J. Rivet cultivent 
un goût personnel. D’autre part, on peut 
supposer que ce dernier a puisé à l’intérieur 
de ces guides (entre autres, les guides 
Bacdeker, très prisés à l’époque; publicité 
de ceux-ci à l’intérieur du Touriste 1907), 
des informations techniques et essentielles 
à la bonne organisation d’un voyage.

Organisation d’un premier voyage: étant 
donné qu’il ne connaissait pas à fond les 
tarifs de tous les lieux qu’il visitait, il pro­
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codait de la manière suivante: *11 payait 
tous les frais encourus durant la journée 
puis le soir les voyageurs de son groupe lui 
versaient leur quote-part» (témoignage de 
monsieur François Hone).

Bureau de l’Agence générale des voyages: 
1901-05 c: 87, rue St-Jacques.

1875 c Naissance probable de Louisjoseph 
Rivet,

1890 c: LJ. Rivet exerce la profession de 
«vendeur et accordeur de pianos». Il tra­
vaille alors, à cette époque, pour la 
«Compagnie Laffargue Inc.», entreprise 
de grande envergure ayant son siège social 
à New York. Sa profession, semble-t-il, 
l'oblige à se déplacer. Cela, uni à un goût 
personnel des voyages, pcutlaisscr supposer 
que LJ. Rivet acquiert durant ces années, 
et de lui-même, la formation touristique et 
l’expérience qui lui serviront plus tard, au 
sei n de sa nouvel le a gcnce touristi que. * De 
retour de son premier voyage en Europe, 
voyage où il avait minutieusement observé 
les lieux, les coutumes, les façons d être, les 
façons de voyager, les monuments 
grandioses comme les hôtels confortables, 
fouillé les bibliothèques et les méthodes de 
l’agence Cook, il fit nombre de conféren­
ces afin de faire partager aux Canadiens de 
toutes les classes son ardeur voyageuse...» 

«Voyages d’Europe» du «Paris-Canada», 
Paris, 1er octobre 1901

1901-92: Une brochure est publiée à certe 
époque sous les auspices de la «compagnie 
de navigation du Richelieu et Ontario». 
L.J. Rivety présente 1 ’iti néraire d’un voyage 
à l'intention des Français invités à venir au 
Canada à l’occasion de l’exposition de 
Buffalo. Le voyage est organisé par «La 
Chambre de Commerce du District de 
Montréal» et par «La Chambre de Com­
merce Française», La brochure mentionne 
également deux succursales, une à Paris, 
l’autre à New York, de même que l’adresse 
de son bureau de Montréal, sur la rue St- 
Jacques. C’est alors entre les années 1901- 
02 que l’on peut situer les débuts profes­
sionnels de L.J. Rivet dans le domaine 
touristique. Il est à noter cependant que 
LJ. Rivet cumule deux emplois et ce, jus­
qu’en 191 1. LeLov eirsMontrcalDireaory 
indique à côte de LJ. Rivet: «Vendeur et 
accordeur de pianos» et directeur des 
«Voyages River» (réf.: Lovell’s Montreal 
Directory, 1902),

Deuxième période : publication Le 
Touriste, 1907-1910

Publicité-information: «Voir Londres, 
Paris, Tours, Lourdes, Pau, Bayonne et les 
Pyrénées dans des conditions confortables 
sans avoir à se préoccuper des mille et un 
petits ennuis du voyage, toujours si 
cm ba rra ssa n ts pour cel ui qu i vi si te l’Eu rope 
pour la première fois; votre itinéraire fixé, 
votre chambre d’hôtel et vos voitures re­
tenues d’avance, votre billet de passage et 
de chemin de fer acheté, votre bagage en 
sûreté, renseignements fournis, pourboires 
payés, voilà qui est bien attrayant, sans 
doute; ma is joui r de to us ces a va n ta ges dans 
des conditions de bon marché exception­
nel, c’est tout simplement l’idéal—or voilà 
ce qu’offre l‘Agence général c des voya ges... » 
Louis Fréchette, La Presse, 27 juillet 1897.

Bureau de l’Agence générale des voyages 
1905-07 c: 5, boul. Saint-Laurent.

1907: l’année 1907 marque la première 
publication de la revue Le Touriste 
inaugurée et lancée par L.J. Rivet.

Fait important: LJ. Rivet a épousé Délima 
Berthiaume, fille d’un des magnats de 
l’information journalistique francophone 
(La Presse). Cette union favorise, sans 
aucun doute, la publication du Touriste 
de même qu’un échange de services pu­
blicitaires entre La Presse et l’Agence. 
Cette revue se place à l'avant-garde dans le 
domaine de la diffusion de l’information 
touristique.

Elle offre au voyageur:

• des conseils pratiques;
• une description succincte mais pré­

cise des moyens de transports mis à sa 
disposition, de même que les durées, 
tarifs et destinations proposées;

• une présentation des principales vil­
les, régions et pays susceptibles d'en­
richir le voyageur, tant sur le plan 
culturel que naturel;

• des projets d’itinéraires courants 
(Montréal-Le Havre; Montréal-
Londres et d’autres plus particuliers 
(Égypte-Pa lesn ne-Ha ute-Syrie);

• la revue met également à la disposi­
tion du voyageur une tribune libre où 
celui-ci peur alors faire partager aux 
autres lecteurs ses récits de voyages, 
ses impressions, etc.

19()8 c: réédition de la revue Le Touriste. 
Le contenu et la publicité sont, dans l’en­
semble, semblables au numéro precedent. 
Il semble, cependant, qu’un certain C.O. 
Lamontagne aurait eu un rôle à jouer dans 
la rédaction de certains textes, mais cela 
reste à vérifier.

Troisième période : l'Association 
Jules Hone et Louis Joseph Rivet,
1911- 1916

Information touristique régionale:

1910: de la ville de Fraserville est lancée 
une petite publication portant également 
le nom de Touriste mais n’ayant, scmlile- 
t-il, et à première vue, aucune relation avec 
la revue de L.J. Rivet. Cette revue fait la 
promotion:

• du tourisme régional (lias du fleuve; 
Ri vi ère-du-Loup);

• possède deux objectifs: d’une part 
favoriser la connaissance historique et 
culturelle de la région; d’autre part, 
attirer des investissements afin de 
permettre le développement econo­
mique de la région.

Tragédie maritime:

10 avril 1912: naufrage du T itanic. Cet 
événement a sans doute ralenu momenta­
nément l’activité touristique.

Déclaration de guerre:

1914: déclaration de la Première Guerre 
mondiale. Un pèlerinage organisé par 
l’Agence Hone et Rivet est rapatrié d’ur­
gence.

Bureaux de l’Agence générale des voyages:

1909- 12 c: 1 J, boul. Saint-Laurent.
1912- 21 c: 9, boul. Saint-Laurent.
11 est à noter que tous les bureaux de 
l’Agence de 1901 à 1921 sont situés dans la 
zone porniaire.

1911-12: association de L.J. Rivet et de 
Jules Hone, l’Agence prendra alors le nom 
de Hone et Rivet.

Jules Hone débute au Canadien Pacifique 
en 1903, à Québec. Il deviendra par la suite 
directeur du Grand Tronc. 11 quitte alors 
un emploi assuré et se lance dans une 
entreprise toute nouvelle: agent de voya­
ges. Au service du Canadien Pacifique, J.
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Hone a acquis une expérience évidente: il 
traçait pour ses clients des projets d’itiné- 
raireSi de beux à visiter, etc. Etant donné 
que cette manière de procéder lui faisait 
déjà toucher des commi ssions appréciables, 
deveni r directeur associé de l'Agence Rivet, 
lui permettait de réaliser alors des bénéfi­
ces plus substantiels.

réf.: Témoignage vivant de monsieur 
François Hone.

D'autre part» l’agence Rivet permettait à J. 
Hone, non plus simplement, l'accessibilité 
à un tourisme régional, mais bien à un 
tourisme international.

1912c date de la première publication du 
Touriste durant l’association Hone et 
Rivet.

À l'intérieur de la revue

• une grande place est accordée à la 
publicité (rentabilité de la revue);

■ les textes descriptifs sont en très petit 
nombre si Ton compare cette revue 
avec celle de 1907;

• le format est rectan gui aire, donc plus 
pratique; la page couverture de cette 
revue est la même que celle du Tou­
riste de 1907: La voyageuse de la belle 
époque^

• il est fait mention de deux bureaux 
Hone et Rivet. L'un à Montréal, 
l’autre à Québec;

• les succursales de Paris et de New 
York ne sont pas mentionnées.

1914: à la veille de la Première Guerre 
mondiale, uneseconde édition du Touriste 
est lancée;

• 1 c conten u est, dans l’en semble, sem­
blable au numéro précédent;

• encore une fois, une grande place est 
accordée à la publicité;

• dans ce numéro on mentionne une 
succursale à Paris. Celle de New York 
semble ne plus exister;

• la page couverture symbolise le pro­
grès, donc la rapidité dans k domaine 
des communications (train, paquebot, 
avion courrier).

L’année 1914 de même que celles qui 
suivront jusqu’à la fin de la guerre marquent 
une période sombre pour le tourisme. Il va 
sans dire que les affaires périclitent et qu’il 
ne pc ut être questi on de voyages d’agrément 
en Europe. Cependant, FAgence conti­

nuera d’offrir ses services durant routes les 
années de guerre.

Quatrième période: fin de la 
carrière de LJ. Rivet dans le 
domaine du tourisme et promotion 
honorifique à l'étranger, 1917-1932

Résidence de L,J, Rivet:

1897-1901 c: 418, rue Rachel (LJ. Rivet 
vit alors avec son père, Alfred Napoléon 
Rivet, physicien et professeur à l’Vniver- 
sité Laval).
1901 -06 c 140, rue St-U rba i n (cette ha bî- 
tation semble être un immeuble à plusieurs 
logements).
1906-08 c: 465, rue St-Urbain (maison à 
plusieurs logements).
1908-10 c: 467, nie St-Urbain (maison à 
plusieurs logements).
1910c 715, rue St-Urbain.
1911 c 711, rueSt-Urbain.
1912c 240, Mc Dougall, Outremont.
1913-21 c: 595, rue St-Denis,

1917- 18 c: cette date marque la fin de 
l’association Hone et Rivet. LJ. Rivet 
abandonne complètement sa carrière en 
tourisme et quitte le Canada quelques an­
nées plus tard (nous ne connaissons pas la 
date exacte de son départ). Il séjournera à 
Lourdes pour finalement s’installer à Rome 
où il deviendra Camerier secret du pape 
Pie XI. Jules Hone assume donc seul la 
direction de l 'Agen ce qui prend alors le 
nom de; LeMgenees de voyages J> Hone.

1918- 19 c avec la fi n de la guerre et en vue 
de relancer le tourisme et les voyages qui, 
peu à peu, reprennent vie, J. Hone lance la 
troisième édiaon du Touriste.

Il n’est fait mention que d'un seul bureau, 
celui de Montréal, mais il conserve tou­
jours la succursale de Paris.

La page couverture delà revue est la même 
que celle de 1914.

1932: décès de J.L. Rivet.
1958; décès de Jules Hone.
1929-72: suite de l'Agence assurée par 
François Hone.

NOTES

(Û De telles recherches navrâiéHt pu abolir sans 
raçhirnçrri&iM de Anne-Minv Fougère, 
reùherchiste.

12) Ce? éwénerïfr&rits.. réalisés sous la 1 orme de mi ses
en scène thématiques et hisiorrques vivantes,

turent présentés A ITHfitel Méridien et au Cont re 
Sheraïon. lïslureni intBrrômpuisptaf la dissociation 
■de l'équipe.
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